Regard d’EHPAD

Assise derriére la fenétre
Elle attend.

Un moineau picore

Les derniéres miettes

De son déjeuner.

Elle lui sourit.

Les jours ne comptent plus.
Les nuits ne sont plus nuits.
Le silence hurle

A ses oreilles sourdes.

Elle attend.

D’en bas de la fenétre

Je te vois.

Tu es toujours aussi belle
Grand-mere.

Ton sourire ricoche a mes pupilles
Etj’envoie valser

Ma main jusqu’a toi.

Le désir de te serrer dans mes bras,
De caresser ton visage.

Un réve, une illusion.

Bientdt, je te le promets ...



